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ringkasan 

7)Di seluruh Nusantara, orang Makasar serta orang Bugis terkenal kegiatannya di laut. La Side' Daéng 
Tapala (Lembaga Sejarah dan Antropologi, Ujung Pandangj) ingin menggarisbawahi ke- kuatannya di 
laut yang begitu besar peranannya pada abad ke-16 dan ke-17 dalam munculnya dan menyebarnya 
Goa (atau "kerajaan Makasar" seperti diungkapkan orang Eropah pada waktu itu), dan pula dalam 
pertentangannya yang berlangsung lebih dari 50 tahun dengan V.O.C. yang berusaha mendapat 
monopoli perdagangan. Sebagai kesimpulannya penulis menya- takan bahwa Goa pada zaman itu 
benar-benar sebuah "kerajaan laut". 


Abstract 

7) Makassarese as well as Buginese are renown throughout the whole Archipelago for their maritime 
activities. La Side' Daéng Tapala (History and Anthropology Institute, Ujung Pandang) wants to draw 
our attention on the important political role that their naval forces played during the XVIth and XVIIth 
centuries with regard to the rise and the expansion of Goa (or "Makassar kingdom" as the European 
then said) as for the over-50 years long struggle against the Dutch East-Indies Compagny who tried to 
get the commercial monopoly. He concludes that Goa at that time was really a "maritime empire". 


Résumé 

7) Les Makassar, tout comme les Bugis, sont réputés dans tout l'Archipel pour leurs activités 
maritimes. La Sida'Daéng Ta- pala (Lembaga Sejarah dan Antropologi, Ujung Pandang) voudrait attirer 
notre attention sur l'important rôle politique que jouèrent leurs forces navales aux XVe et XVIIe siècles 
dans l'ascension et l'expansion de Goa (ou du "royaume de Macassar", comme disaient alors les 
Européens), ainsi que dans sa lutte de plus de cinquante ans contre les entreprises monopolitiques de 
la Compagnie néerlandaise des Indes Orientales. L'auteur, qui se fonde à la fois sur des sources 
hollandaises et sur des sources locales, nous propose une image impressionnante de la flotte de Goa, 
tant du point de vue du nombre des unités engagées que de celui de leurs dimensions ou du nombre 
d'hommes embarqués. C'est à bon droit, conclut-il, qu'on peut qualifier le Goa de cette époque 
d'empire maritime". 
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L'EXPANSION DU ROYAUME DE GOA 
ÆET SA POLITIQUE MARITIME AUX XVle ET XVIÏle 
SIÈCLES 


par LA SIDE’ DAÉNG TAPALA 


Je voudrais attirer ici l’attention du public (1) sur le combat qu’a 
mené le royaume de Goa, aux XVIe et XVIIe siècles, c’est-à-dire, 
pour reprendre la périodisation que propose R. Mohamad Ramli dans 
son Introduction à l'Histoire de l'Indonésie” (?), pendant la période. 
de déclin des puissance indigènes dans la compétition pour l’hégémonie 
dans l’Archipel indonésien. 


Au eours de ces deux siècles de lutte pour affirmer son existence 
comme Etat à l'égard de ses voisins d’Indonésie orientale, tels que: 
Boné, Wajo’ Soppeng, Sidénréng, Luwu’, Buton, Ternaté, Bima, Kutai, 
Berau, etc.., ainsi qu’à l’égard des puissances étrangères (Portugais, 
Espagnols, Hollandais, Anglais ou Danois), le royaume de Goa a té- 
moigné, par sa flotte relativement considérable et puissante, d’une 
vitalité et de capacités qui eurent peu d'égales en Asie du Sud-Est. 

Au moment de son apogée, quand tout l’Est de l’Archipel, depuis 
Sangir et Talaud au Nord jusqu’à Marégé (l’Australie septentrionale) 
au Sud, depuis Kutai et Berau à l'Ouest jusqu'aux îles Aru à l'Est, 
reconnaissait sa suprématie, sous le Sultanat du Somba I Mannun- 
tungi Daéng Mattola Tuménanga ri Papanbatuna Sultan Maelikussaid 


(4) Cet article est la traduction quelque peu condensée d'une conférence prononcée 
en août 1970 au Deuxième Séminaire d'Histoire Nationale de Jogyakarta sous. 
le titre : Peranan keradjaan Gowa sebagai negara maritim dalam abad 16 dan 17. 
() Mohammad Ramli, Pengantar, p. 193. 
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(1639-1653), ne disait-on pas que lorsque Goa partait en guerre, la 
mer devenait une forêt de voiles ? 

Ces jonques ainsi rassemblées par centaines, voire par milliers, 
mesuraient en moyenne vingt mètres de long sur six mètres de large, 
soit à peu près deux fois les dimensions des pinisÿ’ qui naviguent ac- 
tuellement entre Makassar et Singapour. 

Le vaisseau amiral était une galère (gallé) à trois rangs de rames. 
Pour le règne de Malikussaid, on cite dans les manuscrits les noms 
de neuf de ces unités: I Gallé Dondona Rallé Campaga, de 40 m. de 
long; I Gallé I Nyannyi Sanggu’, 30 m.; I Gallé Manking Naiya, 30 m,; 
I Gallé Paré Makkuling, 26 m.; I Gallé I Kalabiu, 26 m.; 1 Gallé Ga- 
léléngan, 26 m.; I Gallé Barang Mamasé, 26 m; I Gallé Siga, 26 m.; 
I Gallé Uwangngang, 26 m. Toutes avaient 6 m. de large. 

Lorsque le 27 octobre 1640, le Sultan quitta Somba Opu (5) pour 
porter la guerre à Baléré, il montait la galère I Gallé I Nyannyi 
Sanggu’, dont les trois rangs de rameurs comptaient plus de deux cents 
hommes, tous de jeunes nobles fils de princes ou de seigneurs vas- 
saux. Et lorsque le 25 décembre 1640, le Prince de Tallo’, I Mang- 
nginyarrang Daéng Makkiyo s’embarqua à Tana Kongkong pour aller 
soumettre Timor (sans avoir demandé l'accord du Sultan, car il était 
honteux de son échec dans une première tentative), c'était à bord 
de la galère I Gallé Mangking Naïiya, avec quatre cents rameurs. Il 
avait ordonné à quarante charpentiers de Tana Kongkong, alors que 
le Sultan se trouvait encore à Baleré, de construire chacun une jon- 
que en moins de quarante jours, sous peine d’avoir la tête tranchée. 
Au bout de trente-neuf jours, les jonques étaient terminées et entiè- 
rement gréées, et le lendemain 1 Mangnginnyarang s’embarquait pour 
Timor. 

Ce fait témoigne bien de l’état d'esprit des gens de Goa au XVIIe 
siècle, lorsqu’encore libres et souverains, ils luttaient pour obtenir 
l’hégémonie en Indonésie orientale. A cette époque, leur plus important 
concurrent était la V.O.C. () qui venait, le 22 décembre 1640, de 
soumettre Malolo. Le prince de Tallo’ voulait la précéder à Timor, et 
c'est ce qui explique le procédé inhabituel auquel il recourut pour 
constituer sa flotte. 

C'est vers la même époque que Pieter van Dam écrivait (5) ”...… 
le royaume de Macassar, sur la grande île de Célèbes, est renommé, 


(3) La résidence des souverains de Goa (NT). 


() Vereenigde Oost-Indische Compagnie, Compagnie Unifiée (néerlandaise) des Indes 
Orientales (N.d.T.). 


(5) van Dam, Beschryvinge, vol. 2, chapitre V. 
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premièrement pour son commerce... et secondement, en raison de Ja 
grande combativité de cette Nation ...……. ” Et plus loin, ”’Les Mores et 
les Païens croyaient que ce monde passerait avant que les Hollandais 
ne vinsent à bout des Macassar, qui avaient toujours été tenus et 
respectés comme la Nation la plus agressive, la plus intrépide et la 
plus combattive de l’Inde tout entière, un Peuple accoutumé à se battre 
avec la dernière énergie du désespoir et capable d’aligner plusieurs 
centaines de milliers d'hommes, avec pour armes ordinaires, outre les 
canons et les mousquets, des fléchettes empoisonnées avec lesquelles 
ils peuvent tirer au but à trente pas. Leurs nobles et leur dignitaires 
étaient connus et craints dans la Compagnie, sous le nom de ”Coqs de 
l'Orient”, et leurs grands du royaume étaient des personnes très 
civilisées. Crain Pattingalloan, Premier Ministre de Goa en 1638, parlait 
plusieurs langues et excellait en latin”... 


Ce ”Crain Pattingalloan”, exactement 1 Mangngada’cina Daéng 
Sitaba Karaéng Pattingalloang, connu plus tard sous le nom posthume 
de Tumenanga ri Bontobiraéng, était le cousin germain du Sultan 
Malikussaïd, et le propre frère du Prince de Tallo’ précédemment 
évoqué. C’est lui qui suscita également ces vers admiratifs du Hollandais 
Joest van den Vondel, écrits à l’occasion de l’envoi qui lui fut fait par 
les ”’Seigneurs Protecteurs” de la V.O.C., d’une sphère armillaire de 
cuivre : 

La Maison des Indes Orientales expédie ce globe terrestre 
Au grand Patangoule 

Dont l'esprit toujours à l'affût 

Trouve le monde entier trop petit. 

Souhaitons que son sceptre s’accroisse, 

Jusqu'à toucher l’un et l’autre pôle ; 

Et que plutôt ne subisse l'usure du temps 

Ce cuivre, que notre amitié (f). 


Stapel écrit dans son Histoire des Indes Neerlandaises qu’au XVIIe 
siècle le roi et les grands de Goa parlaient couramment portugais (*), 
au point que le 13 novembre 1667, les négociations du Bungaya entre 
représentants de Goa et représentants hollandais eurent lieu, à la 
demande de l’Amiral Speelman et pour gagner du temps, en cette 
langue, sans interprète (®). 


(6) Valentijn, Oost-Indien, vol. 3. w. 147. 
(7) Stapel, Geschiedenis, vol. 3, p. 334. 
(8) Stapel, Verdrag, p. 179. 
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Les origines et l’ascension du royaume de Goa 


Le royaume de Goa était né au début du XIVe siècle de la 
réunion de neuf communautés villageoises (Tômbolo’, Lakiung, Samata, 
Parang-parang, Agangjé’né, Data, Kalling, Bisei et Mangasa — toutes 
situées aux alentours de l’actuelle ville de Sungguminasa) sous la 
souveraineté d’une femme, dont sont issus tous ceux qui régnèrent 
après elle jusqu’au XXe siècle. On la connaït sous le nom de Karaéng 
Taka’basia, du nom du delta de la rivière Jé’nébérang, qui se jette dans 
le détroit de Makassar après avoir traversé Sungguminasa. Mais après 
elle, aucune femme ne règna sur Goa. 

L'expansion extraordinaire de ce royaume qui, d’un minuscule 
Etat villageois au début du XIVe siècle, devint en trois siècles et demi 
un véritable empire, recevant sur une superficie égale à la moitié de 
l’Archipel, soit l’allégeance directe, soit des facilités commerciales de 
pas moins de soixante-dix Etats, petits ou grands, n’a pu évidemment 
avoir lieu qu’en raison de sa grande puissance maritime. 

Celle-ci a dû son développement à cinq facteurs : 


1. La situation géographique même du centre du royaume, occupant 
un littoral étroit entre des marécages côtiers et une montagne aux 
abords infertiles, ce qui poussa ses habitants à chercher sur mer 
une subsistance qu'ils n’obtenaient qu’à grand peine de Ia terre. 


2. Une tradition maritime séculaire transmise par leurs ancêtres 
aux Makassar de Goa tout comme aux Bugis. 

3. La position stratégique de Goa entre quatre mers (Détroit de 
Makassar, Mer de Java, Mer de Florès et Mer de Banda) au 
confluent des routes du commerce des épices et du santal. 


4, La chute en 1511 de Malaka aux mains des Portugais, poussant les 
marchands malais, acihais ou javanais à venir s'installer à Makassar, 
ce qui y attira les commerçants étrangers à la région, européens, 
indiens, arabes et chinois. 


5. L’efffondrement de la puissance maritime javanaise après la chute 
de Majapahit en 1518, ce qui incita les Makassar à remplir le vide 
ainsi créé. 

Le centre du royaume de Goa, ou Goa originel, était constitué par 
les neuf communautés villageoises citées plus haut, auxquelles un certain 
nombre de communautés voisines s’étaient jointes par la suite. Ce 
territoire occupait la côte, du détroit de Makassar depuis Tallo’ au 
Nord jusqu’au- delà de Barombong au Sud, et s’étendait vers l'Est 
jusqu'aux montagnes. D’après une tradition orale, Goa aurait existé 
avant la création de sa dynastie par Karaéng Taka’basia. Le premier 
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souverain aurait été Batara Guru; celui-ci aurait eu pour successeur 
son frère, dont on ignore le nom, et que l’on connait seulement comme 
Celui qui fut tué par Talali” (ou ”’à Talali” ?). Ensuite régna Ratu 
Sapu, et en quatrième lieu Karaéeng Katangka. Après ce dernier, il 
n'y aurait plus eu de souverain, et les neuf communautés originelles 
auraient alors formé une confédération présidée par un Pacallaya 
(arbitre), tout en gardant chacune son autonomie interne. C’est 
seulement après sept générations de ‘gouvernement républicain” 
que serait apparue Karaéng Taka'basia. 


Y-a-t-il un rapport entre ce Batara Guru et le personnage du 
même nom dont il est question dans La Galigo (?)? On peut en tout 
cas les situer tous deux à la même époque, soit aux environs du XIe 
siècle. Et parmi les régions avec lesquelles le royaume de Luwu’ 
entretenait des relations, ”Kalling” désignait peut-être Goa. 

Même si ce que raconte l'épopée de La Galigo n’est qu’en partie 
véridique, il n’en est pas moins vrai qu’elle est le reflet d’une société 
orientée vers la mer, où les cités étaient toujours situées sur une embou- 
chure de rivière ou près de la côte ; lorsqu'un prince organise une fête, 
on y voit les invités arriver par mer; et il est souvent fait mention de 
combats navals. Il n’est donc pas impossible que les habitants de 
Célèbes-Sud aient sillonné l’Archipel bien avant le XIVe siècle, et 
peut-être dès le XIe. 


La puissance maritime de Makassar connut un progrès rapide. 
Valentijn, reprenant des sources malaises, écrit qu’en 1420 une flotte 
makassar forte de deux cents unités aurait attaqué Malaka sous la 
conduite d’un certain Karaéng Samarluka (1°). Ce nom ne figure 
dans aucune source makassar : peut-être s'agit-il de Karaéng Tuma- 
tangkalopi, sixième roi de Goa, qui régnait à cette époque, et dont il 
est écrit qu’il coula avec son vaisseau. 

Selon Stapel, le Sultan Mahmud Syah, qui régna sur Malaka de 
1424 à 1445 ou 1450, aurait recueilli de la bouche même de Makassar 
venus commercer en sa cité des ”’Lois Maritimes” dont les stipulations 
montrent qu’à cette époque Bugis et Makassar avaient des relations 
avec Java (Semarang), Sumbawa (Birma), Timor, Bengkulu, Aceh, 
Pérak, Malaka, Johor, Palembang, Banjarmasin et Manille. 

Rien de tout cela n’a cependant laissé de traces dans les sources 
manuscrites makassar, ce qui peut se comprendre, car c’est seulement 
sous le régne du Somba Daéng Matanré Tumapa’risi Kallonna (1511- 


@) Voir plus loin notre ”Introduction à la littérature bugis”, p. 
(10) Valentijn,. Oost-Indien, vol. 3, p. 142. 


164 


1547) que l’on commença à noter par écrit les évènements survenant 
au royaume de Goa. 

On peut s'étonner que pendant les deux siècles séparant Karaéng 
ri Taka’basia de Karaéng Tumapa’risi’ Kallonna, la flotte de Makassar 
n'ait, exception faite pour l'expédition de Karaéng Samarluka contre 
Malaka, jamais été utilisée à des fins politiques, mais seulement commer- 
ciales, transportant des épices des Moluques et du santal des Petites 
Iles de la Sonde vers les ports de Java, de Sumatra et de Malaisie pour 
les échanger contre des tissus, des bijoux, de la porcelaine et des armes 
à destination des ports de tout l’Archipel. On remarque aussi que 
pendant la même période, le territoire de Goa ne s’est pas accru 
d’un pouce, malgré les pouvoirs à sa disposition. Il est difficile de faire 
cadrer ces dispositions pacifiques avec le caractère turbulent de ses 
habitants, nobles et notables dont les entreprises maritimes deman- 
daient certainement une grande énergie, et une grande aptitude au 
combat en cette époque de piraterie. 

A ce propos, on peut se demander si l’attaque de Samarluka contre 
Malaka et Pasir ne fut pas menée à la demande d’un tiers, comme 
l'empereur de Majapahit Wikramawardhana (1403-1429). En effet, 
Majapahit n'était pas musulman, Goa ne l'était pas encore, et l’on 
connait l'esprit dans lequel les Makassar respectent leurs alliances. 
Les relations possibles entre Majapahit et Goa à ses débuts mériteraient 
d’être étudiées de plus près si l’on voulait obtenir une image plus 
compiète de l’Archipel avant le XVIe siècle, 


Changements politiques 


L'année 1511 amena de grands changements. C’est cette année là 
que monta sur le trône Daeng Matanré, plus connu sous son nom 
posthume de Tumapa’risi Kallonna, pour succéder à son frère tué par 
le peuple. C'était un homme intelligent, ouvert au progrès et brave, Le 
royaume de Majapahit, alors à l’agonie, n'était plus restecté. Du fait 
des guerres incessantes, sa flotte avait rapidement décliné et la navi- 
gation avait été complètement négligée par les puissances aux vues 
étroites qui prenaient sa place. La cité de Malaka, le plus grand port 
de transit de l'Asie du Sud-Est, venait de tomber aux mains des 
Portugais, ennemis jurés de l’Islam. Aussi les marchands musulmans, 
arabes, gujerati, malais, acihais et javanais, l’évitaient et cherchaient 
d’autres ports. 

Bien conscient de ces importants changements, le Somba Tumapa’risi 
Kallonna, qui voyait loin, ouvrit à tous le port, si favorablement situé, 
de Makassar, faisant preuve d’une grande tolérance à l'égard de tous 
les peuples et de toutes les religions. Aux Portugais, qui avaient établi 
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leurs premières relations avec Makassar en 1538, il permit de construire 
une église. Aux musulmans, que présidait le Nakhoda Bonang, il 
il accorda son aide pour édifier leur mosquée, bien que ni lui ni son 
peuple ne fussent encore musulmans. Attitude bien différente de 
l’arrogance dont faisaient preuve les Portugais de Malaka, qui traitaient 
tous les musulmans en ennemis. 


Comme à Makassar, riz, poisson et viande étaient abondants et 
bon marché, on vit bientôt s’y presser les bateaux de tout l’Archipel 
et d’ailleurs : de Java (mais de moins en moins), d’Aceh, de Johor, 
du Siam, du Cambodge, de Chine, du pays keling (Coromandel), du 
Gujerat, d'Arabie, du Portugal, d’Espagne, d'Angleterre, de Hollande 
et du Danemark. Les marchandises qu’ils apportaient étaient ensuite 
distribuées par les marchands makassar et bugis jusqu'aux côtes les 
plus reculées de Célèbes, de Bornéo, des Moluques (d’où ils rappor- 
taient des épices) et des Petites Iles de la Sonde d’où ils rapportaient 
santal et bois de sapan). Ils arrivaient à vendre les épices moins cher 
à Makassar qu'aux Moluques (11). 


La flotte de Goa, développée par ces conditions nouvelles, allait 
jouer dès lors un nouveau rôle, politique cette fois. Le grand objectif 
du souverain était, à long terme, d'occuper la place laissée libre par 
Majapahit en Indonésie orientale. La position géographique favorable 
de Goa, l'importance de sa flotte, les traditions maritimes de son peu- 
ple, étaient des facteurs certains de réussite. Dès son accession au 
trône, il entreprit la réorganisation du royaume, d’une façon toute 
moderne pour l’époque. L'année suivante (1512) il porta son action 
vers l’extérieur, et soumit les territoires limitrophes. Ensuite, grâce à 
flotte, il put se tourner vers les territoires plus éloignés, et soumit 
Siang (Pangkajéné), Agang Nionjo (Tanété), Sidénréng, Mandar, 
Kaili, Luwu’, Bulukumba, Selayar et Salomekko : la moitié de Célè- 
bes-Sud se retrouvait vassale de Goa, tandis qu'avec le royaume de 
Boné était conclu un traité d'amitié. 


Entretemps, la réorganisation intérieure du royaume se poursuivit. 
Le souverain demanda que soient notés par écrit les lois et les évè- 
nements importants. Il fit élever des murailles de terre autour de sa 
résidence de Somba Opu. Il établit plusieurs chantiers navals. 

Tumapa’risi Kallonna mourut en 1547, laissant le souvenir d’un 
homme brave, honnête et cultivé. Sous son règne, il ne se produisit 
ni vols ni brigandage, et il y avait abondance de récoltes, de bétail 
et de poisson. Rarement trouve-t-on de prince à qui soient adressés 
dans les chroniques autant d’éloges qu’à lui. 


(11) Stapel, Verdrag, p. 9. 
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Il eut pour successeur son fils I Manrio Gau, connu sous le nom 
posthume de Tunipalangga. Celui-ci poursuivit l'objectif de son père, 
soumettant Soppéng, Wajo”, Suppa’”, Bulobulo, Lamatti, Otting, Sa- 
witto, Alitta, Batulappa et Masénrémpulu’. Tout le Sud, le Centre 
et l'Ouest de Célèbes, Boné excepté, se trouvait ainsi en son pouvoir. 
Ces victoires sur des régions vastes et éloignées, et leur conservation, 
n'auraient pas été possibles sans une puissante force navale, Le Somba 
Tunipalangga mourut en 1565 à son retour d’une expédition contre 
Boné : on l'avait porté du champ de bataille à son vaisseau dans un 
état critique. Il laissa, comme son père, le souvenir d’un brave. 


Entretemps, les Portugais faisaient peser leur tyrannie sur les 
Moluques. Le Sultan de Ternaté, qui était à leur solde, leur laissait 
détruire les girofliers de la population, les aidant au besoin dans cette 
entreprise barbare. Le peuple s'étant révolté, les seuls chez qui il 
put trouver de l’aide furent les Makassar, dont on connaissait la bra- 
voure, la richesse et la puissance navale. Leur réputation s’en trouva 
considérablement renforcée dans toutes les Moluques et les Petites 
Iles de la Sonde. Ainsi, en 1602, c’est à la demande du roi de Mau- 
méré que les Makassar vinrent assièger le fort de Solor pour en chasser 
les Portugais. 


Après que les Portugais eussent été remplacés dans les Moluques 
par les Hollandais, les Makassar durent encore plus d’une fois prendre 
contre eux la défense de la population dont ceux-ci avaient détruit 
les plantations. 


L'état de guerre Goa et les Hollandais, qui s’étendit sur plus d’un 
demi-siècle, de 1616 à 1669, eut pour cause l’arr.gance et la cupidité 
de ces derniers, s'exprimant par le Monopole qu’ils s'étaient octroyé 
sur le commerce des épices. Ce droit avait été acquis par des moyens 
contestables auprès du Sultan de Ternaté et des chefs locaux des îles 
méridionales, qui ne se rendaient pas compte qu’ils vendaient ainsi 
leur propre peuple aux étrangers. 


L'idée d’un Monopole commercial était absolument incompréhen- 
sible aux populations, quel qu’en fût le bénéficiaire ; à plus forte raison 
s’il était hollandais. Il suscita donc partout une opposition générale. 
Le Sultan Alauddin lui-même (1?) le considérait comme une épine 
dans sa propre chair. Aussi permit-il à son peuple de ne pas tenir 
compte de ce droit, qu’il estimait contraire à l’human'té et à la justice. 
Lorsqu’en avril 1615 des envoyés du Gouverneur Général hollandais 


(2) Alauddin, qui régna de 1593 à 1638, était un petit neveu de Tunipalangga e! 
son quatrième successeur (N.d.T.). 
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vinrent lui en parler, il leur fit répondre avec indignation : Dieu a 
créé la terre et la mer. La terre, il l’a partagée entre ses serviteurs, 
mais la mer, il l’a donnée à tous les hommes. On n’a jamais entendu 
dire que quiconque ait été jamais empéché de naviguer. Si vous le 
faisiez, ce serait comme de retirer le riz de la bouche de vos frères 
humains”. (15) 

Quarante-quatre ans plus tard, en avril 1659, lorsqu'une dépu- 
tation hollandaise comparut à nouveau devant le souverain de Goa, 
qui était alors le Sultan Hasanuddin, petit fils d’Alauddin, pour le 
presser encore d'interdire à ses sujets de commercer avec les îles sous 
monopole de la Compagnie des Indes, il leur répondit, du même ton 
que son grand-père : Une telle chose serait en contradiction avec la 
parole de Dieu, qui a créé ce monde afin que tous les hommes en 
tirent jouissance. Croyez-vous donc qu'il ait créé des îles si éloignées 
de votre pays natal à seule fin que vous seuls puissiez y faire com- 
merce ?” (14) 

Pour le souverain et le peuple de Goa, la lutte contre les Hollan- 
dais ne visait pas seulement à préserver leur propre commerce, c'était 
une guerre sainte (jihad) pour la vérité et la justice. 


L’Islam, religion du royaume de Go. 


En 1605, le Sultan Aluddin avait pour la première fois récité pu- 
bliquement la Profession de Foi, faisant ainsi de l’Islam la religion 
officielle de Goa. 

L’acceptation par les dirigeants makassar de la nouvelle religion 
avait été lente à venir, puisqu'elle avait eu lieu cent cinquante cinq 
ans après la conversion de Demak, et quatre vingt treize ans après 
qu’elle ait été introduite à Goa par les premiers commerçants musul- 
mans, que présidait le Nakhoda Bonang. Mais dès son adhésion à 
l'Islam, Alauddin eut à coeur de la propager et de la defendre, en- 
voyant à tous les princes qui reconaissaient son hégémonie de pres- 
santes invitations à y adhérer eux-mêmes, et employant au besoin la 
force contre les récalcitrants — Soppéng ou Boné par exemple. 

Jouant le même rôle missionnaire qu’autrefois les marchands 
arabes ou gujerati, les marchands makassar islamisèrent à leur tour 
de nombreux habitants des Moluques, des Petites Iles de la Sonde et 
des côtes occidentales de Célèbes. Si les relations entre Goa et la 
Compagnie hollandaise se firent de plus en plus tendues, l'opposition 
religieuse en fut un facteur non négligeable. Les Sultans de Goa, 


(13) Stapel, Verdrag, p. 14. 
(4) Colenbrander Geschiedenis, vol. 2, p. 165. 
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Alauddin, Malikussaid, et plus tard encore Hasanuddin étaient con- 
sidérés par les musulmans des Moluques en butte à des maîtres chré- 
tiens, comme leurs défenseurs naturels. En octobre 1653, Malikussaid 
se proclama même Protecteur de l’Islam aux Moluques (ce qui valait 
en fait pour toute l'Indonésie orientale). 


Quelques opérations de la flotte de Goa. 


En guise d'illustration quant au rôle des forces navales dans la 
vie du royaume de Goa, on trouvera ci-dessous quelques citations du 
Journal des Princes de Goa et Tallo’, manuscrit ayant appartenu à 
Andi Makkaraka’, ancien Ranreng Bettempola (*) de Wajo’. 


16 avril 1617 — Lo’mo Mandallé (général en chef de Goa), à 
la tête de sept vaisseaux, soumet le royaume 
de Bima. 

16 avril 1619 — Karaéng Béroanging (prince de Goa) s’en va 
soumettre Bima et Sumbawa. 

13 mars 1621 — Goa soumet encore Taliwang (dans l’île de 
Sumbawa). 

17 avril 1624 — le Sultan Alauddin et son frère s’en vont 


soumettre Buton. 


22 novembre 1632 — Karaéng ri Bura’né (prince de Goa) part 
réprimer une révolte à Bima. 


11 septembre 1633 — Daéng Mangallé (prince de Goa) s'en va 
guerroyer à Kabaéna. 


22 août 1634 — Karaëéng Balangbaru (prince de Goa) vient 
présenter au Sultan Alauddin le traité signé 
avec les habitants de Sulu et de Banggai. 


3 avril 1639 — I Daéng ri Bulékang (prince de Goa) con- 
duit la flotte à Buton. 
13 avril 1640 — Le Sultan Malikussaid s’embarque à bord de 


sa galère pour Luwu’, d’où il repart assitôt 
pour soumettre Timor. 


(5) L'une des trois Princes se partageant le pouvoir exécutif dans l’ancien système 
de gouvernement de Wajo’. 


27 octobre 


25 décembre 


30 décembre 
3 janvier 


8 octobre 


18 avril 


5 octobre 

5 juillet 
21 novembre 
29 novembre 


1 octobre 


29 mars 


16 avril 
18 avril 


30 avril 


1640 


1640 


1640 


1642 


1643 


1646 


1647 


1652 


1652 


1652 


1653 


1655 


1655 
1655 


1655 
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Le Sultan Malikussaid part guerroyer à Ba- 
léré, à bord de la galère I Gallé I Nyannyÿ 
Sanggu’, avec deux cents rameurs. 


Le Prince de Tallo, I Mangnginyarrang, 
part à bord de sa galère pour soumettre Ti- 
mor, à la tête de quarante jonques. 


Karaéng Cénrana (prince de Goa) le suit à 
Timor. 


L'armée de Goa est dépéchée à Ambon avec 
pour général Daëéng Battu Karaëéng Battutoa. 


Le Sultan Malikussaid revient de guerroyer 
à Boné avec 31.340 prisonniers transportés 
à bord de 316 jonques. 


Le Sultan Malikussaid s'embarque à bord de 
sa galère pour Boné, dont il va attaquer le 
souverain La Tenriaji To Senrima, à Pas- 
sémpe’. 

Karaéng Layuk et Karaéng Bangkala, deux 
princes de Turatéa, font rame vers Sumbawa. 


Karaéng Katapang se rend en galère à Man- 
dar pour y construire un fort. 


Le Sultan fait préparer son armée pour une 
attaque sur Ternaté. 


Le Général I Daéng ri Bulékang fait voiles 
vers Ambon. 


— Une armée de 9 413 hommes, sans compter 


les princes, nobles et chefs, parade à Barô 
boso’ avant de partir pour Ambon. 


Le Sultan Hasanuddin fait voiles pour Buton. 
Onze jours après Tobéa est soumis. 

Goa attaque le fort hollandais de Buton. 
Le royaume de Buton fait sa soumission à 


Goa et paie un tribut de guerre de 888 livres 
d’or. 


Le Sultan Hasanuddin s’embarque pour Man- 
dar à bord de sa galère, à la tête de 1 183 
jonques. 
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18 août 


1655 


29 décembre 1659 


8 novembre 1661 


3 juillet 
7 octobre 
4 juillet 


octobre 


Ajoutons à cela 


1662 


1662 


1666 


1666 


Karaéng Popo détruit le fort hollandais de 
Bonto Coé, brûlant et coulant également un 
vaisseau hollandais. 


le Sultan Hasanuddin s’embarque pour Maros 
à bord de sa galère, à la tête de 239 jonques. 
le Sultan Hasanuddin s’embarque pour Sa- 
witto à bord de sa galère, à la tête de 185 
jonques. 

le Sultan Hasanuddin se prépare à porter la 
guerre à Sula. 

une armée de 10.662 hommes est rassemblée 
à Goa pour aller attaquer Sula. 

le Sultan fait établir le jour favorable pour 
partir guerroyer à Ambon. 


une armée de 15.000 hommes s’embarque à 
bord de 450 jonques pour soumettre Buton. 


quelques dates répères de l'extension de l’hégé- 


monie de Makassar sur diverses régions d’Indonésie orientale : 


1618 : 
1618 : 
1626 : 


1634 : 
1640 : 


Bima. 


Sumba, Dompu, Sanggar, Kutai, Berau. 
Buton, Muna, Bungku, Banggai, Sula, Salor, Tedak, 


Manggarai. 


Limboto, Gorontalo, Tondano, Sangir. 
Buru, Tobéa, Bébé, Marégé. (15) 


Conclusions. 


Vu l'importance de la flotte de Goa aux XVI et XVIIe siècles, 
tant du point de vue du nombre des unités que du point de vue de 
leurs dimensions, et vu l’ampleur de ses expéditions, on peut à bon 
droit qualifier Goa à cette époque d’empire maritime. Celui-ci, obtint, 
grâce à sa force navale, des résultats certains : 


Il a coordonné les activités économiques et politiques des petits 
états d’Indonésie orientale dans leur lutte contre les puissances étran- 


gères. 


(46) Couvreur, Nota; Abdurrazak, Goa. 
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Il a su défendre les intérêts des régions et des populations des 
Moluques et des Petites Iles de la Sonde contre les monopoles portugais 
et hollandais. 


I] a semé les germes d’une unité culturelle entre les populations 
des îles orientales de l’Archipel. 


Il a joué enfin un rôle important dans l’expansion de l'Islam à 
Célèbes, aux Moluques et aux Petites Iles de la Sonde. 
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